
C’est la vie Labs 
L’éducation par le divertissement et l’incubation collective 
au service de changements durables en santé sexuelle et reproductive 
dans les communautés rurales du Burkina Faso et du Niger. 
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CONTEXTE 

L’accès aux informations justes et de qualité sur les questions de Droits et santé sexuels et reproductifs (DSSR) constitue 
un enjeu majeur au Burkina Faso et au Niger. Alors que les jeunes âgés de moins de 24 ans représentent 67%1 de la popu-
lation au Burkina Faso et 68%2 au Niger, leurs besoins en matière de Planification familiale (PF) sont faiblement exprimés et 
non satisfaits notamment à cause des obstacles économiques, sociaux, institutionnels, traditionnels et géographiques. Les 
jeunes filles sont, par exemple, confrontées à des mariages avant l’âge de 18 ans (52%3, 76%4), qui peuvent provoquer des 
grossesses non désirées ou des infections à des IST/VIH. Les jeunes, notamment non marié·e·s, ont une véritable difficulté 
à avoir accès aux méthodes de contraception, ce qui porte atteinte à leurs droits fondamentaux et les empêchent de jouir 
pleinement de leur sexualité. À titre d’exemple, dans les deux pays, les taux de prévalence contraceptive des femmes entre 
15 et 49 ans sont parmis les plus bas au monde (14%5 et 18%6 pour les méthodes modernes). 
Les projets interviennent donc dans des environnements où de nombreux obstacles socioculturels s’opposent à l’établisse-
ment d’une culture du dialogue sur les DSSR, d’une part, pour les jeunes mais également au sein des couples nouvellement 
mariés et entre les générations.

C’est la vie Labs 
Retour sur l’expérience de deux projets : 
« C’est la vie Lab à Ziniaré », Burkina Faso, et « C’est la vie 
Lab à Filingué », Niger, de décembre 2018 à mai 2021 

1. Institut national de la statistique et de la démographie � 2. World Population Dashboard, UNFPA : https://www.unfpa.org/data/world-population-dashboard � 3. EDS 2010 

- Burkina Faso � 4. EDS 2012 - Niger � 5. EDS 2010 - Burkina Faso � 6. World Population Dashboard, UNFPA : https://www.unfpa.org/data/world-population-dashboard 

LES CLV LABS EN UN CLIN D’ŒIL

CLV Lab Burkina Faso CLV Lab Niger 
Utiliser les espaces de socialisation des adolescent·e·s 
et jeunes de la localité de Ziniaré (kiosques et clubs de 

filles) pour créer des lieux d’écoute sur les DSSR
ONG cheffe de file : PROMACO

Outils 
feuilleton radio 

C’est la vie, guide 
de discussion

5 
membres de 

l’équipe projet 

8 
partenaires terrain - 
appelés les mentors 

89 
séances d’écoutes 

160 
jeunes dans les groupes 
(agé·e·s de 10 à 18 ans) 

770 
personnes contacts 

Amener les jeunes couples et leurs proches à discuter de 
DSSR grâce à des formations sur les compétences de vie 
courante, notamment la communication sur les DSSR et 

la gestion des conflits.
ONG cheffe de file : SongES

Outils
 série C’est la vie, 

guide de discussion 
et coffret éducatif

11 
membres de 

l’équipe projet 

20 
partenaires terrain 

- appelés les 
Tarmamoua Gari 

210 
séances de visionnage 

70 
séances coffret 

833 
personnes dans les 

groupes (jeunes filles 
mariées, jeunes garçons 

mariés, belles-mères, 
coépouses) 

8 538 
personnes contacts 
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Avant-propos
Lancés en décembre 2018 au Burkina Faso et au Niger, les projets CLV Labs s’organisent 
autour d’un partenariat tripartite entre le RAES, Equipop et les consortiums (1 dans chaque 
pays) pour répondre de manière efficace aux enjeux d’accès aux informations sur les DSSR.

● RAES est une ONG sénégalaise active dans toute l’Afrique de l’Ouest. Elle agit comme 
un laboratoire créatif pour élaborer, tester et mettre à l’échelle des stratégies innovantes 
de communication pour le changement de comportement. L’ONG fonctionne également 
comme un hub pour outiller, former et connecter les acteurs de la société civile, les médias 
et les partenaires régionaux actifs dans la santé sexuelle et reproductive et les violences 
basées sur le genre.

● Equipop accompagne les partenaires des pays dans la création (méthodologie Equipop 
Lab) et le suivi (méthodologie des approches orientées changement) des projets. Equipop 
voit dans ces processus d’accompagnement, des opportunités pour mettre en œuvre des 
projets pertinents, innovants et comprendre comment nos actions impactent les change-
ments de comportements. 

● Les consortiums (1 par pays) mettent en œuvre avec les partenaires sur les terrains des 
séances d’écoute ou de visionnage de la série C’est la vie, suivi de débats et de discussions. 
Les C’est la vie Labs impulsent donc des changements de comportement au sein des com-
munautés ciblées.

Ce présent document raconte l’aventure CLV Labs au Burkina Faso et au Niger à travers 
l’expérimentation de ces deux méthodologies.
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Le programme et les outils 
C’est la vie ! du RAES 
UNE CAMPAGNE 360° CONSTRUITE 
AUTOUR D’UNE SÉRIE TÉLÉVISÉE 

C’est la vie ! (CLV) est une campagne régionale pour le chan-
gement social et de comportement conçue et déployée par 
l’ONG RAES en Afrique de l’Ouest et du Centre qui vise à 
susciter réflexions personnelles et débats collectifs sur les 
normes sociales en place et à accompagner les changements 
de comportements individuels et sociétaux en matière de 
santé sexuelle et reproductive, de santé maternelle et infan-
tile, et de violences basées sur le genre.

DES MÉDIAS AU TERRAIN : L’EDUTAINMENT 
AU SERVICE DU CHANGEMENT SOCIAL

Construite autour de la série télévisée d’edutainment “C’est 
la vie !”, la campagne se déploie en ligne (Facebook, Ins-
tagram, Youtube) et sur les médias de masse au niveau 
continental (TV5 Monde, RFI, A+, et plus de 40 médias par-
tenaires locaux) et dans 9 pays d’Afrique de l’Ouest (Bénin, 
Burkina, Côte d’Ivoire, Guinée, Mali, Niger, Sénégal, Tchad 
et Togo) au niveau communautaire grâce à un réseau de 25 
OSC partenaires. 

Véritable boîte à outils à destination des partenaires de la 
région, la campagne CLV est composée d’un large panel de 
contenus d’éducation par le divertissement : 

 ▶ Une série télévisée (3 saisons, 92 épisodes de 26 minutes, 
6 langues) ;

 ▶ Un feuilleton radiophonique (1 saison, 30 épisodes de 20 
minutes, 4 langues) ;

 ▶ Des webséries axées sur des thématiques clés ;
 ▶ Un kit pédagogique destiné aux animateur·trices 

communautaires. 

LE KIT PÉDAGOGIQUE : OUTIL CLEF DES CLV LABS

Le kit pédagogique CLV est un outil modulable conçu par 
RAES pour renforcer l’impact de la série auprès des commu-
nautés (villages, centres de santé, lycées, etc.) et ainsi cataly-
ser les modifications de comportements dans les domaines 
des DSSR et des violences liées au genre. 
Le kit pédagogique utilise le pouvoir des intrigues et des 
personnages de la série “C’est la vie !” pour appuyer débats, 
prises de conscience, réflexions personnelles et collectives 
et changements sociaux. Il est composé de 3 volets : 

 ▶ Le coffret, un outil complet pour animer des causeries 
éducatives ludiques, participatives et impactantes sur des 
thématiques clés de DSSR et de VBG, auprès des jeunes 
et/ou des adultes, à partir d’extraits de la série CLV.

 ▶ Parlons-en !, un guide de discussion pour débattre en 
communauté à la suite de la projection d’un épisode de 
la série CLV. 

 ▶ À toi de jouer !, un guide pour concevoir et animer une 
émission débat suite à la diffusion d’un épisode du feuil-
leton radio CLV .
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Les CLV Labs et 
l’accompagnement d’Equipop 

Pour l’accompagnement, deux métho-
dologies ont été utilisées : les Equi-
pop Lab avec le design thinking et les 
AOC qui sont un ensemble d’outils et 
de méthodes permettant de planifier, 
suivre et accompagner des processus 

de changement des acteur·rice·s des projets. Ces approches 
placent les partenaires au cœur des dynamiques de dévelop-
pement et suivi des projets.

A partir de juin 2018, Equipop a accompagné le processus 
de création des projets, leur mise en oeuvre et leurs suivi de 
la manière suivante : 

Processus de création des projets 
(octobre 2018-novembre 2019) 

 ▶ 2 missions de préfiguration (une dans chaque pays)
 ▶ 2 labs d’incubation (un dans chaque pays) - 

Méthodologie Equipop Lab (voir schéma) 
 ▶ 2 ateliers AOC (un dans chaque pays) 

- Suivi évaluation changement 

Accompagnement de la mise en oeuvre 
(décembre 2019-avril 2021)

 ▶ Réunions de suivi
 ▶ Réorganisation des activités et des 

budgets durant la période Covid-19 
 ▶ 1 journée de développement organisationnel 

sur les AOC (une dans chaque pays)
 ▶ Observation des changements 

Clôture des projets (mai 2021)

 ▶ 2 ateliers de clôture (un dans chaque pays)
 ▶ Accompagnement dans la réalisation 

des livrables de capitalisation
 ▶ Accompagnement en administratif 

pour la clôture des budgets

PARTENAIRES DES PROJETS CLV LABS 

RAES 
Création des outils, 

formation des partenaires 
au kit pédagogique 

et supervision 

CLV Lab Burkina Faso

ONG PROMACO 
cheffe de file 

Équipe de coordination 
(5 personnes des ONG 

PROMACO, Voix de 
femmes, Ratanga Club) 
pour la coordination, 
la mise en oeuvre des 
animations et activités 

Mentors 
(8 personnes des 

villages) pour l’animation 
des séances d’écoute 

et des concours 

Bénéficiaires 
160 jeunes filles 

et jeunes garçons 
entre 10 et 18 ans 

Bénéficiaires 
833 personnes dans 
les groupes (jeunes 

filles mariées, jeunes 
garçons mariés, belles-

mères, coépouses) 

Tarmamoua Gari 
(20 personnes des villages) 

pour l’animation des 
séances de visionnage 
et des séances coffret

Accompagnateur·rice·s 
des ONG SongES, 
COJEFIL, Car/PF, 

Ratanga Club pour 
aller dans les villages 

former et accompagner 
les Tarmamoua Gari 

durant les animations 

Équipe de coordination
 (3 personnes de 

l’ONG SongES) pour 
la coordination, le 

suivi-évaluation et le 
suivi budgétaire 

ONG SongES
cheffe de file 

CLV Lab Niger 

Equipop 
Coordination et Accompagnement 

des consortiums CLV Labs 

Equipop agit pour les droits et la santé des femmes et des filles dans le monde. Dans le 
cadre des CLV Labs, Equipop a accompagné les deux consortiums de la société civile pour 
élargir les champs de diffusion des questionnements soulevés dans les séries C’est la vie ! et 
pour encourager l’accès aux informations sur les DSSR dans les localités des projets.



7 C’EST LA VIE LABS 

Accompagnement Equipop Lab : Suite à l’identification de 
deux problèmes centraux (un par pays) les projets C'est la 
vie Labs (CLV Labs) ont été crées au cours de réflexions col-
lectives et grâce à une méthodologie particulière, le design 
thinking, avec deux consortiums regroupant des organisa-
tions de la société civile (OSC)(un consortium de 4 organi-
sations par pays). 
Plus d’information : equipop.org/equipop-labs-outiller-les-intel-
ligences-collectives

ACCOMPAGNEMENT AOC 

Equipop a adopté les approches orientées changements 
(AOC) pour observer les changements d’habitudes et de 
comportements suite aux différentes activités des projets. 
Dans les 9 villages d’intervention, les questions des DSSR et 
encore plus pour des adolescent·e·s ou des jeunes marié·e·s 
n’avaient jusque-là jamais fait l’objet d’une attention parti-
culière, car ces questions sont particulièrement taboues. Or, 
pour mettre en mouvement les différent·e·s acteur·rice·s, 
il a été nécessaire de susciter des interrogations et des 
réflexions sur ces questions. Conduire les parents, les belles-
mères, responsables locaux et les jeunes eux-mêmes, à se 
questionner sur leur propre rôle dans l’accès aux informa-
tions justes et de qualité sur les DSSR a été la première 
étape de cette expérimentation des AOC dans les CLV Labs. 

Étape 1
 
AOC : Mettre en mouvement 
les acteur·rice·s

 ●Questionner 
 ●Comprendre les insatisfactions 
 ●Prise de conscience

Activités : 
 ●Présentation du projet 
 ●Analyse sexo spécifique par village 
 ●Recrutement des acteur·rice·s 

Accompagnateur·rice·s 
des changements

 ●Equipop
 ●Consortiums

Acteur·rice·s des changements
 ● Mentors et Tarmamoua Gari

 ● Equipe projet Burkina Faso et 
Accompagnateur·rice·s Niger 

Cibles 
 ● Jeunes filles et jeunes 

garçons au Burkina Faso 
 ● Jeunes nouvellement marié·e·s, 

belles-mères et coépouses au Niger 

Étape 2
 
AOC : Accompagner les changements 

 ●Créer une énergie collective 
 ●Engager l’envie de changements 

Activités : 
 ●Formations mentors et Tarmamoua Gari 
 ●Création des groupes Whatsapp 
 ●Formation AOC pour les 
accompagnateur·rice·s du Niger 
et l’équipe projet du Burkina 
Faso (définition de la vision et 
des chemins de changement)
 ●Création des outils de 
collecte et d’analyse 

Étape 3
 
AOC : Faire vivre la dynamique 
et provoquer les changements 

 ●Observation des changements 
 ●Engouement pour l’observation 
et l’introspection 

Activités : 
 ●Récolte des données qualitative 
via des réunions d’échanges 
et par Whatsapp 
 ●Analyse des données et 
adaptations nécessaires 
 ●Déroulement du plan d’action des 
séances d’écoute et de visionnage 

Par la suite, les questions se sont multipliées :

 ▶ Comment encourager des acteur·rice·s non sensibilisé·e·s 
aux problématiques de genre et aux DSSR à s’engager 
dans une dynamique de changement ? 

 ▶ En particulier des acteurs qui reproduisent consciem-
ment ou non des inégalités de genre ? 

 ▶ Comment stimuler collectivement leur envie de changer, 
de manière libre et tout en respectant leur rôle ?

Ce schéma ci-dessous répond en partie à ces questions, en 
reprenant les grandes étapes de l’implémentation des AOC 
dans les projets CLV Labs. La suite du document revient sur 
les changements observés dans chacun des projets. 



8 C’EST LA VIE LABS 

Les CLV Labs et le Covid-19 

AVRIL - JUIN 2020

Deux dispositifs de renforcement de capacité ont été mis en 
place, un dispositif pour les mentors et les Tarmamoua Gari 
(noms donnés aux partenaires terrain respectivement, au 
Burkina Faso et au Niger) et le second pour les membres des 
consortiums. Ces dispositifs se sont organisés via l’applica-
tion mobile Whatsapp. Les mentors et les Tarmamoua Gari 
ayant été doté·e·s de téléphones et de crédit internet, début 
mars 2020, les consortiums ont donc saisi l’opportunité de 
digitaliser les activités en organisant des séances de renfor-
cement de capacité via cette plateforme. 

Le dispositif était le suivant : 
 ▶ Préparation par Equipop de 18 fiches quiz sur les DSSR à 

partir du kit pédagogique CLV mais également des conte-
nus santé produits par le RAES dans le cadre de sa cam-
pagne digitale et des formation DSSR/Genre d’Equipop ; 

 ▶ Création des groupes Whatsapp et planification des 
temps de séances - tous les jours pour les mentors et 
les Tarmamoua Gari et 2 ou 3 fois par semaine pour les 
consortiums ;

 ▶ Animation des séances durant 8 semaines : Equipop ani-
mait les séances pour les consortiums et les consortiums 
renforçaient les capacités des mentors ou des Tarma-
moua Gari ; 

 ▶ Évaluation des connaissances acquises via un ques-
tionnaire en ligne à la fin des séances pour chacun des 
groupes. 

JUILLET - OCTOBRE 2020 

Suite aux animations Whatsapp, il a été décidé de reprendre 
les activités uniquement dans les localités, sans mission ni 
déplacement des consortiums, sous la condition d’utilisation 
de masques et de gel hydroalcoolique. En effet, il y avait la 
nécessité de retravailler avec les bénéficiaires identifié·e·s 
début mars. Des visites à domicile ont donc été organisées 
par les mentors et les Tarmamoua Gari pour apporter de 
l’information et débattre avec les cibles. 
Le dispositif des visites à domicile était le suivant : 

 ▶ Création des questionnaires et choix des extraits TV ou 
radio à utiliser lors des visites ; 

 ▶ Réalisation de visites à domicile. 

NOVEMBRE 2020 

Réaménagement du budget pour une poursuite des activités 
jusqu’en mai 2021.

DÉCEMBRE 2020 - MAI 2021 

Après la levée des mesures gouvernementales liées aux 
interdictions des déplacements hors des villes, les activités 
sur le terrain ont pu reprendre, avec l’autorisation du RAES 
et d’Equipop sous certaines conditions :

 ▶ Limitation du nombre de participant·e·s,
 ▶ Dotation en masque et gel hydroalcoolique pour chaque 

participant·e·s pour chaque séance de visionnage. 

Après seulement une semaine d’activités et suite aux mesures de protection contre le Covid-19 prises par les 
gouvernements burkinabé et nigérien, et compte-tenu de la vitesse de la propagation du virus, le RAES, en 
accord avec Equipop et les consortiums, a pris la décision de suspendre les activités de rassemblement ainsi 
que les missions. Afin de garder les équipes toujours mobilisées, nous avons adapté et réaménagé les activités 
et les budgets de la manière suivante :
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Expérience 
d’organisation tripartite

OBJECTIFS DE L’ORGANISATION TRIPARTITE

 ▶ Partager les connaissances et les bonnes pratiques pour 
la mise en place des projets CLV Labs ; 

 ▶ Mutualisation des expertises pour être le plus cohérent·e·s 
possible dans la mise en place des projets (RAES - créa-
tion outils, Equipop - accompagnement) ; 

 ▶ Consortiums - connaissance des terrains et mobilisation 
communautaire ; 

 ▶ Débattre et identifier les pistes concrètes pour la formu-
lation du projet et pour les adaptations nécessaires.

TÉMOIGNAGES SUR LA COLLABORATION

Depuis décembre 2018, un partenariat tripartite entre le RAES, Equipop et les chefs de file des 
consortiums a été noué en vue de l’implémentation des projets CLV Labs au Burkina Faso et au 
Niger. Le partenariat tripartite s’inscrit dans une approche décloisonnée et décentralisée, pour 
créer des ponts de communication et permettre des échanges fluides entre les acteu·rice·s. 

RAES conçoit des outils 
innovants, forme les 
partenaires à leur utilisation et 
ouvre des espaces sûrs, en ligne 
et sur le terrain, pour que la 

parole en matière de santé sexuelle et 
reproductive mais aussi de violences de genre 
puisse s’exprimer et les changements s’opérer. 
Nos outils sont imaginés avec et pour les 
communautés. L’expertise d’Equipop dans la 
mise en œuvre de projets innovants, 
participatifs et orientés changement, combinée 
à la connaissance de Promaco et Songes de 
leurs terrains respectifs, ont permis 
l’appropriation de nos outils par les 
communautés et au RAES de recueillir un 
précieux feedback nous permettant d’affiner et 
d’améliorer ces outils.
Louise Lavabre, responsable du programme CLV, RAES 

Equipop accompagne les OSC 
ouest-africaines dans 
l’élaboration et la mise en 
œuvre de projets innovants. 
Avoir eu l’opportunité 

d’accompagner deux consortiums dans deux 
pays différents dans le cadre des CLV labs, a 
été pour moi une expérience professionnelle 
très enrichissante. Être au cœur du processus 
des deux projets grâce à mon lien privilégié 
avec Louise Lavabre du RAES et les 
consortiums. La complémentarité de nos 
expertises et l’approche participative, a permis 
de rendre la collaboration tripartite très riche. 
Jeanne Fournier, chargée d’innovation et d’accompagnement, Equipop 

La complémentarité et 
l’entraide entre les membres du 
consortium CLV Lab Niger, tant 
sur l’aspect organisationnel et 
sur l’accompagnement terrain 
ont permis de réussir à 

s’adapter et à bien communiquer pendant tous 
les bouleversements qu’a connus le projet. 
Aujourd’hui, nous collaborons même sur 
d’autres projets. Equipop et RAES ont toujours 
utilisé une approche valorisante qui a consisté 
à nous impliquer totalement dès la conception 
du projet et dans tous les changements. Ce qui 
s’est traduit par une appropriation du projet et 
un engagement fort dans sa mise en œuvre. 
Mohamed Haidara, coordinateur de l’ONG SongEs - Niger 
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Les CLV Labs en chiffres
CLV Lab 
Burkina Faso 

LIEUX D’INTERVENTION 
4 villages de la localité de Ziniaré : 
Barkoundouba, Moutti, 
Namassa et Soulogo 

Lancement 
des CLV Labs 
déc. 2019 - mars 2020 

1 
MISSION DE 

PRÉSENTATION 
DU PROJET 

1 
MISSION D’ANALYSE 

SEXO-SPÉCIFIQUE

1 
SÉANCE D’ÉCOUTE 

1 
FORMATION SUR 

L’UTILISATION 
DES OUTILS CLV

CRISE Covid 
mars - nov. 2020

Animations Whatsapp consortiums 
16 
ANIMATIONS

4 
MEMBRES ÉQUIPE PROJET TOUCHÉS

thèmes 
• Covid et droits des femmes • 
Cancer du col de l’utérus • Relations 
amoureuses / Épanouissement 
des femmes • La parentalité et le 
nombre d’enfants par femme • VBG 
• Avortement • Le féminisme 

Animations Whatsapp partenaires terrains
35 
ANIMATIONS

8 
MENTORS TOUCHÉS

thèmes 
• Contraception • Consentement, 
réciprocité, respect • Prévention 
grossesses chez les adolescent·e·s 
• Sexisme • IST/VIH • Violences 
sexuelles • Excision

Visites à domicile
76
ANIMATIONS

102 
JEUNES TOUCHÉ·E·S
(de 10 à 18 ans)

thèmes 
• Contraception
• IST/VIH 
• Grossesses précoces 

Reprise 
des activités 
déc. 2020 - mai 2021

1 
ATELIER DE MISE À NIVEAU 
DES MENTORS SUR 
L’UTILISATION DES OUTILS CLV 

89 
SÉANCES D’ÉCOUTES 

160 
JEUNES DANS LES GROUPES 
(agé·e·s de 10 à 18 ans) 

770 
PERSONNES CONTACTS 

6 
CHANSONS LORS 
des concours

4 
FRESQUES LORS DES 
CONCOURS
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CLV Lab 
Niger 

LIEUX D’INTERVENTION 
5 villages de la localité de Filingué : 
Gao sohon gari, Gardi, Gao
sabon gari, Taramnou, Louma

Lancement 
des CLV Labs 
déc. 2019 - mars 2020 

1 
MISSION DE 

PRÉSENTATION 
DU PROJET 

1 
MISSION D’ANALYSE 

SEXO-SPÉCIFIQUE

1 
SÉANCE D’ÉCOUTE 

1 
FORMATION SUR 

L’UTILISATION 
DES OUTILS CLV

CRISE Covid 
mars - nov. 2020

Animations Whatsapp consortiums 
24 
ANIMATIONS

8 
ACCOMPAGNATEUR·RICE·S TOUCHÉ·E·S

thèmes 
• Covid et droits des femmes • 
Cancer du col de l’utérus • Relations 
amoureuses / Épanouissement 
des femmes • La parentalité et le 
nombre d’enfants par femme • VBG 
• Avortement • Le féminisme 

Animations Whatsapp partenaires terrains
40 
ANIMATIONS

20 
TARMAMOUA TOUCHÉ·E·S

thèmes 
• PF-contraception • Consentement, 
réciprocité, respect • IST/VIH • Vie de 
couple et rôle des belles-mères • Gestion 
de conflits • Gestion des grossesses • 
Violences sexuelles • Mariages d’enfants

Visites à domicile
348
ANIMATIONS

143 
PERSONNES TOUCHÉ·E·S
(jeunes nouvellement 
marié·e·s, belles-mères 
et coépouses)

thèmes 
• Contraception/PF 
• Violences sexuelles

Reprise 
des activités 
déc. 2020 - mai 2021

210 
SÉANCES DE VISIONNAGES 

70 
SÉANCES COFFRET
réalisées avec les 
outils CLV 

833 
PERSONNES DANS 
LES GROUPES 
(jeunes filles mariées, 
jeunes garçons mariés, 
belles-mères, coépouses) 

8 538 
PERSONNES CONTACTS 

20 
GROUPES DE PAROLES
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C’est la vie Lab à Ziniaré 
(Burkina Faso) 

Le projet C’est la vie Lab Burkina Faso avait pour objectif – 
à travers l’expertise de mentors – d’utiliser les espaces de 
socialisation des adolescent∙e∙s et jeunes de la localité de 
Ziniaré, (kiosques et clubs de filles) pour créer des lieux 
d’écoute sur les DSSR à partir des outils CLV. Afin de mener 
à bien ce projet, les épisodes du feuileton radiophoniques et 
le guide d’animation radio du programme C’est la vie ! + ont 
servi de support pour engager le dialogue et transmettre des 
informations justes et de qualité. Des concours du plus beau 
kiosque ou encore de la meilleure chanson autour de C’est 
la vie !, ont permis de dynamiser les activités et de créer un 
environnement favorable et ludique pour parler des théma-
tiques DSSRAJ. Pour clôturer le projet, des fêtes villageoises 
rassemblant des communautés de chaque village ont été 
organisées pour présenter les œuvres. 

membres du consortium

Promaco - chef de file (2 personnes) 
Ratanga Club (2 personnes) 
Voix de femmes (1 personne) 

zones d’intervention

Commune de Ziniaré dans les villages de 
Barkoundouba, Moutti, Namassa et Soulogo

partenaires de travail 

5 membres du consortium et 8 mentors

bénéficiaires 

80 jeunes filles et 80 jeunes garçons 
de 10 à 18 ans et les parents

durée de mise en oeuvre 

décembre 2019 - mai 2021 

montant du projet 

50 000 euros 

CLV Lab à Ziniaré 

Groupes d’écoute (outils : 
série radio et guide radio) 
Groupes d’écoute non mixte de la série radio 
CLV suivi de débats animés par des mentors 

Fête villageoise 
Une fête villageoise réalisée dans 
chaque village pour clôturer le 
projet et présenter les chants et 
les fresques au jury du concours

GARÇONS
Concours de 
la plus belle 
fresque CLV dans 
un kiosque

FILLES
Concours des 
meilleures 
chants CLV

ARTISTES
Participation aux 
séances d’écoute 
et appuis aux 
jeunes lors des 
concours 

Mise en place du projet

Réunions avec 
les différent·e·s 
leaders, pour avoir 
l’autorisation 
d’implanter le 
projet à Ziniaré 

Réunions avec 
les membres des 
communautés 
pour présenter le 
projet, recruter 
les mentors et 
faire une analyse 
sexo-spécifique 
par village

Un atelier de 
formation des 
mentors sur 
les DSSRAJ et 
l’utilisation des 
outils CLV 

Préparation
Une formation à 
l’utilisation des outils CLV 
dispensée par le RAES aux 
membres du consortium 
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Animation effectuée avant la pandémie de COVID-19
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LES OUTILS CLV DANS CLV LAB BURKINA FASO 

Activités réalisées avec le guide radio CLV entre décembre 
2020 et avril 2021 

nombres de séances réalisées 

Filles : 10-14 ans : 16 séances / 15-18 ans : 24 séances 
Garçons : 10-14 ans : 22 séances / 15-18 ans : 27 séances 
Total : 89 séances d’écoutes 

nombres de personnes touché·e·s/profils 

Direct : 160 jeunes entre 10 et 18 ans 
Indirect : 770 personnes contacts 

formations

1 formation théorique / 1 formation 
pratique sur l’utilisation des outils CLV 

thèmes des séances d’écoute 

Accueil dans les centres de santé 
Excision 
Faux médicaments 
Harcèlement 
Mariage d’enfant 
Méthodes contraceptives 
Premier rapport sexuel 
Prévention des IST/VIH 
Violences basées sur le genre 

lieux des séances 

Kiosques des villages pour les garçons et 
écoles des villages pour les filles 

BONNES PRATIQUES SUR L’UTILISATION 
DES OUTILS RADIOPHONIQUES CLV 

 ▶ Prévoir au cours du projet, au moins deux formations sur 
l’utilisation des outils, une au début pour découvrir et 
une après quelques séances pour renforcer les mentors 
selon leurs besoins.

 ▶ Être à l’écoute des mentors et être flexible pour s’adapter 
à leurs besoins, 

 ▶ Traduire les messages et les mots clés en langue de la 
localité d’intervention pour créer un lexique commun.

 ▶ Créer une communauté entre les mentors pour leur per-
mettre de se connaître, s’entraider et d’échanger entre 
eux et elles leurs expériences dans l’utilisation du guide 
radio pour qu’elles et ils puissent se donner des conseils.

 ▶ Créer des cadres sécurisants et adaptés à chacun des 
groupes cibles pour leur permettre de se réunir pour dis-
cuter de DSSR et de sexualité sans tabous.
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TÉMOIGNAGES ET RETOURS D’EXPÉRIENCES SUR L’UTILISATION DES OUTILS RADIOS C’EST LA VIE ! 

Les outils radio ont 
facilité la préparation des 
animations et ont permis 
de capter l'attention des 
jeunes filles. Cependant 
les filles avaient du mal à 

comprendre les épisodes et il fallait leur 
traduire ce qui prolongeait la durée des 
séances. 
Diallo Mariam, mentor de Barkoundouba

Je ne connaissais pas 
beaucoup de choses sur 
les DSSR au début, mais 
grâce aux formations, 
aux épisodes, aux fiches 
d’animation et à 

l’accompagnement de l’équipe projet, j’ai 
appris et pu parler des DSSR aisément. 
Les outils nous ont aidé à préparer nos 
séances d’écoute et à diffuser des 
informations de qualité aux jeunes. Avec 
la pratique on comprend mieux les outils.
Diallo Salou, mentor de Barkoundouba

L’outil CLV est à la fois 
pédagogique, ludique et 
divertissant. Peu 
contraignant 
d’utilisation, j’ai pris du 
plaisir à l’utiliser. Cet 

outil multimodal permet de rester en 
contact avec sa cible du début jusqu’à la 
fin de l’animation grâce aux différentes 
fiches questions et fiches messages par 
épisode. De plus, l’outil nous a permis de 
nous renforcer sur certaines approches 
participatives, relance, écoute de 
l’auditoire, sentiments de l’auditoire.
Stéphanie Reine Thiombiano, membre de l’équipe projet 

Les outils ont favorisé la 
confiance et les 
interactions entre la cible 
et nous. Avec les outils, 
pas de cours magistral 
où les élèves craignent le 

maître ou la maîtresse, chacun·e 
participe sans aucune réticence. 
Stévie Reine Yameogo, membre de l’équipe projet 

J’ai apprécié les séances car certaines 
histoires sont semblables à ce que j'ai 
pu rencontrer. Les séances étaient 
captivantes, j’ai beaucoup appris. 
Jeune fille de 15 ans du club des filles de Namassa 
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DISPOSITIF AOC DANS CLV LAB BURKINA FASO 

CLV Lab à Ziniaré - EQUIPE PROJET 

Déc. 2019

Chemin de changement de l’équipe projet

court terme moyen terme long terme

ch
a

n
g

em
en

ts
 v

is
és

Mai 2021

S’approprient l’argumentaire commun 

Questionnent leurs connaissances en DSSRAJ 

Expriment leurs problèmes et leurs besoins au consortium (transparence)

Communiquent avec enthousiasme et justesse les informations sur le projet 

Nourrissent et collaborent activement à la remontée des informations AOC 

Savent défendre les valeurs du projet Prennent des initiatives et 
sont force de proposition 

dans le cadre du projet 

S’informent sur la 
nature du projet 

Expriment un sentiment d’aisance dans la modération et la facilitation 
Instaurent une relation de confiance avec les mentors (communication) 

Développent un nouveau regard sur les DSSRAJ 
Répondent aux question taboues ou complexes 

Connaissances 
et aisance sur 
les DSSRAJ 

Posture d’ac-
compagnement

Habileté 
d’utilisation 
des outils CLV
(collaboration) 

Adhésion au 
projet et à 
ses valeurs 
(appropriation)

Utilisent le langage 
scientifique 

Posent des questions de 
compréhension au consortium 

Savent s’adapter aux besoins d’accompagnement 
des mentors et savent trouver des solutions 

Nomment leurs limites et leurs réticences 
sur les différentes thématiques du projet 

Incarnent la posture d’appuis 
conseil et de soutien

Savent à quel moment et 
où faire des référencement 

pour aider les jeunes 

Connaissent leurs limites et savent 
où aller chercher l’information

Témoignent de connaissance, 
compétences accrues 
sur les DSSR /Genre

Ces changements ont été racontés dans le cadre d’un atelier 
de capitalisation collective où chacun∙e a pu s’exprimer sur 
ses expériences, apprentissages. 

CHANGEMENTS SIGNIFICATIFS DE L’ÉQUIPE PROJET 

Utilisation d’un nouveau canal de formation : La pandémie 
du Covid-19, a poussé l’équipe à être innovante. Whatsapp 
initialement prévu pour garder du lien s’est transformé en 
plateforme de formation. « Whatsapp a été une découverte, 
une nouvelle méthode d’animation avec les acteur·rice·s du ter-
rain. Ce n’était pas facile au début, de mobiliser les partenaires 
sur cette plateforme, mais on s’est adapté·e·s. »

Nouveau regard sur le suivi-évaluation : L’équipe projet a 
découvert les AOC au début de ce projet et a compris l’utilité 
de cette méthodologie. « Avoir un focus sur les changements 
nous à permis d’analyser notre action pour comprendre notre 
impact sur nos partenaires de travail. Cette nouvelle façon, de 
faire le suivi-évaluation est à approfondir et à répliquer dans 
d’autres projets. »

Nouvelle ouverture d’esprit et adaptation : L’équipe pro-
jet, reconnaît volontiers que l’année 2020 n’a pas été facile. 
« Dans le projet CLV Labs nous avons dû réaménager les activi-
tés plusieurs fois et dû être à l’écoute des mentors. Cela nous a 
permis de comprendre qu’ils et elles avaient besoin d’un renfor-
cement sur les outils CLV avant la reprise des activités. »
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CLV Lab à Ziniaré - Les MENTORS 

Déc. 2019

Chemin de changement des mentors 

court terme moyen terme long terme

ch
a

n
g

em
en

ts
 v

is
és

Mai 2021

S’approprient l’argumentaire commun 

Développent un nouveau regard sur les DSSRAJ 

Expriment leurs problèmes et leurs besoins au consortium (transparence)

Communiquent avec 
enthousiasme et justesse les 

informations sur le projet

Création d’un espace sécuritaire où les jeunes viennent parler librement 
Utilisent les techniques de facilitations présentées lors de l’atelier (kit)

Savent défendre les valeurs du projet 

Prennent des initiatives 
et sont force de 

proposition dans le 
cadre du projet 

Cherchent 
des nouvelles 
opportunités 

d’action

S’informent sur la 
nature du projet 

Expriment un sentiment d’aisance 
dans la modération et la facilitation 

S’expriment aisément sur les sujets de DSSR/Genre Connaissances 
et aisance sur 
les DSSRAJ 

Posture d’ac-
compagnement

Habileté 
d’utilisation 
des outils CLV
(collaboration) 

Adhésion au 
projet et à 
ses valeurs 
(appropriation)

Connaissent leurs 
limites et savent ou aller 
chercher l’information 

Posent des questions de 
compréhension au consortium 

Nomment leurs limites et leurs réticences 
sur les différentes thématiques du projet 

Témoignent de connaissance, compétences 
accrues sur les DSSR /Genre 

Répondent aux question 
taboues ou complexes 

CHANGEMENTS SIGNIFICATIFS DES MENTORS 

Nouveau regard sur les DSSR : Les mentors assument que 
lors de la première formation, elles et ils étaient un peu 
réticent·e·s a parler des DSSR avec les jeunes. Mais étant 
engagé·e·s dans le projet, ils et elles sont petit à petit deve-
nus actif·ve·s, en posant des questions par rapport aux 
outils, leurs rôles... L’équipe projet a observé un réel change-
ment et une implication plus importante dès la reprise des 
activités. « Aujourd’hui, j’ai assimilé un grand nombre d’infor-
mations et je comprends la nécessité de parler des DSSR même 
au plus jeunes. »

Capacité et aisance dans l’animation : Les mentors recon-
naissent être maintenant à l’aise pour parler sans gênes des 
DSSR en public. « Avant le projet, je ne pouvais pas du tout par-
ler devant un groupe, maintenant je le fais et je suis à l’aise pour 
le faire car je suis moins timide. Le projet m’a aidé à surmonter 
ma timidité. Cela m’aide dans mes animations mais aussi dans 
ma vie de tous les jours. »

Nouveau statut dans leurs communautés : S’ils et elles ont 
pris leur rôle à cœur, les mentors ont aussi mis leurs nouvelles 

connaissances au service de leur communauté. « Grâce aux 
formations et aux écoutes de la série radio CLV, j’ai compris que 
certains comportements n’étaient pas acceptables. J’ai durant 
le projet, pris l’initiative d’aller discuter avec les parents d’une 
jeune fille de 12 ans destinée à être mariée. Après de longues 
discussions, les parents ont abandonné l’idée. J’étais très fier. » 

CHANGEMENTS SIGNIFICATIFS DES BÉNÉFICIAIRES 

Participation et questionnements : La participation des 
jeunes filles comme garçons à été plus significative à la fin du 
projet. Les groupes se connaissaient mieux et une confiance 
avec le.la mentor avait été installée. « Au début, les jeunes 
n’osaient même pas lever la tête, après quelques séances, cela 
devenait difficile de distribuer la parole tant ils et elles avaient 
de questions. »

Recherches d’informations : Petit à petit les mentors ont vu 
les jeunes se déplacer jusqu’à leur domicile pour leur poser 
des questions. Les bénéficiaires anticipaient les séances 
d’écoute à travers le visionnement de la série télévisée CLV. 
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C’est la vie Lab à Filingué (Niger)

Le projet C’est la vie Lab Niger vise à amener les jeunes 
couples à discuter de DSSR grâce à des causeries éducatives 
sur les compétences de vie courante, notamment la commu-
nication sur les DSSR et la gestion des conflits. 
Le projet intervient dans un environnement où de nombreux 
obstacles socioculturels s’opposent à l’établissement d’une 
culture de dialogue, d’une part, au sein des couples nou-
vellement mariés et, d’autre part, entre les jeunes et leurs 
parents. Parmi ces obstacles, on peut citer : 

 ▶ L’influence négative de la belle-famille dans la gestion des 
couples nouvellement mariés ;

 ▶ L’absence de cadre d’expression pour les jeunes au sein 
de la famille ;

 ▶ L’absence/insuffisance d’informations sur les DSSR pour 
les jeunes.

membres du consortium

SongES - chef de file (5 personnes) 
Ratanga Club (2 personnes) 
COJEFIL (2 personnes)
CAR/PF (2 personnes) 

zones d’intervention

Département de Filingué (Région de Tillabéri) 
dans les villages de Gao sohon gari, Gardi, 
Gao sabon gari, Taramnou et Louma

partenaires de travail 

8 Accompagnateur·rice·s et 20 Tarmamoua Gari 

bénéficiaires 

Direct : 833 personnes dans les groupes (jeunes filles 
mariées, jeunes garçons mariés, belles-mères, coépouses) 
Indirect : 8 538 personnes contacts 

durée de mise en oeuvre 

décembre 2019 - mai 2021 

montant du projet 

50 000 euros 

Groupes de visionnage et 
causeries éducatives (outils : 
série TV, guide TV et coffret) 
Groupes de visionnages avec des groupes 
séparés, de belles-mères, de coépouses, de 
jeunes filles et jeunes garçons nouvellement 
marié·e·s. Pour prendre conscience de 
l’importance du dialogue au sein des couples, 
grâce aux épisodes de la série TV et aux 
séances coffret, animés par les Tarmamoua 
Gari et les accompagnateur·rice·s

Séances de dialogue 
Séances d’échanges en groupe mélangés, pour 
renforcer les discussions et pour trouver ensemble 
des solutions pour améliorer le dialogue sur les DSSR. 
Thématiques abordées : gestions de conflit, planification 
familiale, compétence de vie courante, rôle au sein 
de la famille, traditions VS développement… 

Jeunes 
filles et 
jeunes 

garçons

Jeunes 
filles et 
belles-
mères 

Jeunes filles 
et co épouse

Groupe 
complet 

CLV Lab à Filingué 
Mise en place du projet

Réunions avec 
les différent·e·s 
leaders, pour avoir 
l’autorisation 
d’implanter le 
projet à Filingué 

Réunions avec 
les membres des 
communautés pour 
présenter le projet et 
faire une analyse sexo-
spécifique par village 

Un atelier de formation 
des mentors sur les 
DSSRAJ et l’utilisation 
des outils CLV 

Préparation
Une formation 
à l’utilisation 
des outils CLV 
dispensée par le 
RAES aux membres 
du consortium 
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La stratégie d’intervention consiste à former des groupes 
homogènes composés de belles-mères, co-épouses, jeunes 
filles et jeunes garçons. Ces différents groupes bénéficient 
ensuite d’un appui à travers des sessions d’animations par 
des accompagnateur·rice·s (non membres de la commu-
nauté) et des influenceur·euse·s de proximité (membres de 
la communauté - les Tarmamoua Gari). Les sensibilisations 
sont menées à travers la projection d’extraits de la série télé-
visée C’est la vie ! et les séances de discussion avec le coffret.
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LES OUTILS CLV DANS CLV LAB NIGER 

Activités réalisées avec le kit pédagogique C’est la vie !  
(guide tv et coffret éducatif)

nombres de séances de visionnage réalisées

210 séances de visionnages effectués par les 
Tarmamoua Gari et Accompagneteur·rice·s

thèmes des séances de visionnage 

 ● PF et contraception, 
 ● Lutte contre les VBG, 
 ● Le premier rapport sexuel, 
 ● L’allaitement à la naissance, 
 ● La communication et confiance au sein du couple, 
 ● Le rôle et l’implication des hommes dans la PF, 
 ● L’espacement des naissances et la 
gestion des grossesses, 

 ● Pression sociale, vie privée des femmes et 
communications parents-enfants, 

 ● Prévention des MSF/excision

nombre de séances coffret 

70 causeries éducatives CLV avec les différents 
groupes (40 coffrets jeunes filles et garçons mari·é·s 
et 30 coffrets belles-mères et coépouses)

thèmes des séances coffret 

Groupes des jeunes filles et jeunes 
garçons nouvellement marié·e·s : 

 ● Puberté et reproduction/jeunes
 ● PF et contraception/jeunes
 ● Sexualité consentement, réciprocité et respect 
 ● Violence sexuelle
 ● Groupes des belles-mères et coépouses
 ● Puberté et reproduction/adultes
 ● PF et contraception/adultes 
 ● Mariage des enfants

nombres de personnes touchées/profils 

833 cibles touchées à travers les visites à domicile et les 
séances de visionnages (215 jeunes filles mariées, 205 
jeunes garçons mariés, 198 coépouses, 215 belles-mères) 

lieux des séances 

Les séances ont lieu dans des maisons mises à 
disposition par le chef du village ou un particulier

BONNES PRATIQUES SUR 
L’UTILISATION DES OUTILS TV CLV 

 ▶ Créer un groupe Whatsapp entre les Tarmamoua Gari 
pour échanger sur le projet et sur la vie courante.

 ▶ Proposer des savons et des bavettes pour tisser des 
relations de confiances et encourager communautés à 
participer. 

 ▶ Collaborer avec un·e Tarmamoua Gari (membre de la com-
munauté) pour avoir une proximité avec les bénéficiaires 
et créer un climat de confiance. Les accompagnateur·rice·s 
sont là pour former, accompagner et s’assurer de la qua-
lité et la véracité des informations transmises.

 ▶ Accompagner les Tarmamoua Gari dans l’appropria-
tion des outils en les formant sur la préparation des 
séances en visionnage (visionner en amont des séances 
les épisodes et de se préparer en lisant le guide TV pour 
pouvoir poser des questions de compréhension aux 
accompagnateur·rice·s pour être prêt·e·s à répondre aux 
bénéficiaires). 

 ▶ Faire le choix des lieux de visionnage avec la communauté.
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TÉMOIGNAGES ET RETOURS D’EXPÉRIENCES SUR L’UTILISATION DES OUTILS TV C’EST LA VIE !

Après les séances avec 
l’accompagnatrice, j’ai 
pris le relai et 
maintenant, j’utilise les 
outils toute seule sans 
avoir besoin de 
quelqu’un. 

Baraatou, Tarmamoua Gari de Taramnou 

Le premier jour, j’étais 
inquiet sur ma capacité à 
utiliser ces outils et à 
faire une animation. 
Mais dès que j’ai essayé 
la première, j’ai compris 

que ce n’était pas compliqué et depuis ce 
temps, je me sens à l’aise et ça m’amuse.
Issa Gado, Tarmamoua de Gaoh sohon gari 

J’ai trouvé l’utilisation et 
la manipulation des 
outils C’est la vie, simple 
et pratique. En tant 
qu’accompagnatrice, j’ai 
trouvé les outils C’est la 

vie très intéressants, lors des séances de 
visionnage, les épisodes visionnés 
reflètent la réalité du vécu au quotidien 
de la communauté puisque les scènes 
produites parlent de ce qu’elles et ils sont 
en train de vivre. Les outils permettent de 
faciliter l’animation, cela crée un réel 
engouement dans les interactions entre 
celle ou celui qui anime et les 
bénéficiaires. Quant aux kits coffrets, je 
les ai trouvés passionnants car les mises 
en situations et les questionnements 
soulevés permettent de faire réfléchir les 
participant·e·s sur leurs propres 
comportements. 
Salamatou Diawara , accompagnatrice SongES

Le guide nous a permis de discuter 
sur les thématiques avec même 
certaines personnes devant lesquelles 
nous ne pouvions pas nous exprimer 
avant. Avec les cartes de couleur, 
nous avons clarifié certaine fausses 
croyances relatives aux menstruations 
et à la puberté. C’était intéressant. 
Bénéficiaire de Louma 
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CLV Lab à Filingué - LES ACCOMPAGNATEUR·RICE·S 

Déc. 2019

Chemin de changement des accompagnateur.rice.s 

court terme moyen terme long terme

ch
a

n
g

em
en

ts
 v

is
és

Mai 2021

S’approprient l’argumentaire commun 

Questionnent leurs connaissances en DSSRAJ 

Expriment leurs problèmes et leurs besoins au consortium (transparence)

Communiquent avec enthousiasme et justesse les informations sur le projet 

Nourrissent et collaborent activement à la remontée des informations AOC 

Savent défendre les valeurs du projet Prennent des initiatives et 
sont force de proposition 

dans le cadre du projet 

S’informent sur la 
nature du projet 

Manifeste une attitude accueillante et bienveillante (non jugement, non stigmatisation) 
Animations conjointes accompagnateur.rice.s / Tarmamoua Gari

S’expriment aisément sur les sujets de DSSR/Genre 
Répondent aux question taboues ou complexes 

Connaissances 
et aisance sur 
les DSSRAJ 

Posture d’ac-
compagnement

Habileté 
d’utilisation 
des outils CLV
(collaboration) 

Adhésion au 
projet et à 
ses valeurs 
(appropriation)

Instaurent une relation 
de confiance avec les 

Tarmamoua Gari

Posent des questions de 
compréhension au consortium 

Savent s’adapter aux besoins 
d’accompagnement des 

Tarmamoua Gari et savent 
trouver des solutions 

Incarnent la posture d’appuis conseil et de soutien

Savent à quel moment et 
où faire des référencement 

pour aider les jeunes 

Connaissent leurs limites et savent 
où aller chercher l’information

DISPOSITIF AOC DANS CLV LAB NIGER 

Ces changements ont été racontés dans le cadre d’un ate-
lier de capitalisation collective où chacun∙e a pu s’exprimer 
sur ses expériences, apprentissages. 

CHANGEMENTS SIGNIFICATIFS 
DES ACCOMPAGNATEUR·RICE·S 

Posture d’accompagnement : Les accompagnateur·rice·s 
étaient habitué·e·s pour la plupart à animer des séances 
en milieu urbain. Au début du projet les Tarmamoua Gari 
étaient fortement en demande d’échanges. Au fil des mis-
sions, les accompagnateur·rice·s ont donc mis en place un 
accompagnement progressif et individuel. « J’ai essayé de me 
mettre à leur place, car moi j’ai de l’aisance à animer mais pas 
eux et elles. J’ai compris que les Tarmamoua ne pourront pas 
animer de la même façon que moi et j’ai cherché les meilleures 
techniques pour les aider et les accompagner à faire passer les 
bons messages. »

Adaptation des outils au contexte local: La traduction en 
langue et les missions ont terrain ont permis d’adapter l’uti-
lisation des outils CLV au contexte. « Au début, nous vision-
nions les épisodes en entier, c’était parfois difficile de faire parler 
les bénéficiaires. Mais nous avons compris qu’il fallait s’adapter 
à leurs rythmes. Discuter sur des extraits, revenir en arrière pour 
bien expliquer les scènes à permis d’entrer en profondeur sur des 
sujets et donc d’améliorer la qualité des messages transmis. »

Questionnement de ses propres connaissances : 
Les animations Whatsapp ainsi que la formation des 
accompagnateur·rice·s a permis d’ouvrir un espace de dis-
cussion libre et sans jugement pour les ammener à se poser 
des questions sur leurs propres connaissances. « Dans notre 
contexte, on ne parle pas de viol dans le mariage, mais quand 
on a parlé du viol conjugual, j’ai compris que ça existait. »   
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CLV Lab à Filingué - LES TARMAMOUA GARI

CHANGEMENTS SIGNIFICATIFS 
DES TARMAMOUA GARI

Confiance dans les capacités d’animations: Les 
accompagnateur·rice·s ont remarqué un grand changement 
d’attitude chez les Tarmamoua Gari entre la première séance 
et les dernières. « Ce n’était pas évident au début mais les Tar-
mamoua Gari avaient une forte volonté d’apprendre et de bien 
faire. » L’accompagnement et leur travail a permis de voir des 
améliorations dans l’élaboration de questions de relances ou 
pour ramener l’ordre dans l’assemblée par exemple. « Avant 
j’étais épaté de voir des gens venir animer des séances et main-
tenant grâce à ce projet c’est moi ! » 

Prises d’initiatives: Les Tarmamoua Gari ont au fur et à 
mesure compris leur rôle et l’impact qu’ils et elles pouvaient 
avoir et ont toutes et tous animé des séances seul·e. Pendant 
le mois de ramadan, elles et ils ont proposé à d’autres per-
sonnes de venir visionner des épisodes de la série. 

Nouvelle posture dans leur communauté: Les Tarmamoua 
Gari assurent un rôle d’appui conseil aux participant·e·s 
« Suite à nos échanges, des Tarmamoua Gari nous ont confiées 

que des jeunes filles nouvellement mariées continuent de venir 
leur poser des questions pour apprendre davantage sur leurs 
corps et leurs droits. » Et ils et elles sont aussi appelé·e·s pour 
faire des médiations dans leur communauté. 

CHANGEMENTS SIGNIFICATIFS DES BÉNÉFICIAIRES

Prises de conscience: La participation aux groupes de vision-
nages à permis une remise en cause d’un grand nombre de 
belles-mères. « Avant je menais la vie impossible à ma belle fille 
et maintenant j’ai compris que je n’ai pas à me mêler de ses his-
toires avec mon fils. J’essaye de ne plus gérer leur vie de couple 
et j’ai même discuté de PF avec elle. »

Ouverture du dialogue: Les discussions sur la sexualité 
entre jeunes mariés se sont libérées au cours des séances 
de dialogue. « Je suis très contente d’avoir bénéficié de ce 
projet. Au début, mon mari et moi, on avait des difficultés de 
compréhension surtout quand il s’agissait de pratiquer la plani-
fication familiale, mais grâce à ce projet, vu que lui-même fait 
partie des bénéficiaires du visionnage, nous nous sommes plus 
rapprochés et il m’a même accompagné au centre de santé pour 
avoir de plus amples explications. »

Déc. 2019

Chemin de changement des Tarmamoua Gari 

court terme moyen terme long terme

ch
a

n
g

em
en

ts
 v

is
és

Mai 2021

S’approprient l’argumentaire commun 
Utilisent les termes justes 

Communiquent avec enthousiasme et justesses les informations sur le projet 
Expriment leurs problèmes et leurs besoins au consortium (transparence)

Création d’un espace sécuritaire où les jeunes viennent parler librement 
Utilisent les techniques de facilitations présentées lors de l’atelier (kit)

Expriment un sentiment d’aisance dans la 
planification, modération et la facilitation 

Savent défendre les valeurs du projet 

Instaurent une relation de confiance avec les autres Tarmamoua, les groupes de visionnages et les accompagnateur.rice.s 

Connaissances 
et aisance sur 
les DSSRAJ 

Posture d’ac-
compagnement

Habileté 
d’utilisation 
des outils CLV
(collaboration) 

Adhésion au 
projet et à 
ses valeurs 
(appropriation)

Connaissent leurs 
limites et savent ou aller 
chercher l’information 

Manifestent un intérêt sur les 
thématiques DSSR / Genre 

Posent des questions 
de compréhension aux 
accompagnateur·rice·s 

S’informent sur la 
nature du projet 

Manifestent une 
attitude accueillante 

et bienveillante 
(non jugement, non 

stigmatisation) 

Nomment leurs limites et leurs réticences sur les différentes thématiques du projet 

Libèrent la parole dans 
leur propres foyer 

S’expriment aisément sur 
les sujets de DSSR/Genre 
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Enseignements 
transversaux 
Le présent document a permis de mener une réflexion sur 
les outils utilisés lors des activités de mobilisation commu-
nautaire et les changements auxquels les projets CLV Labs 
ont contribué. 

Il existe beaucoup de projets de groupe de discussions, mais 
nous avons pu observer durant les CLV Labs que l’utilisation 
des outils d’éducation par le divertissement (edutainment) - 
conçus par RAES dans le cadre de C’est la vie ! - apportent un 
plus à ces débats, et ce, à différents niveaux : 

 ▶ Les outils CLV contribuent à sortir la sexualité du 
champ purement médical pour l’ancrer concrètement 
au plus proche des préoccupations des jeunes et des 
adolescent·e·s et ainsi travailler sur les représenta-
tions socioculturelles et penser la sexualité, comme 
un « fait social total ».

 ▶ En effet, les dialogues et les débats permettent de 
mettre en avant des perspectives justes, sans pré-
jugés, sans ridicule et sans un ton moralisateur. Les 
séries et le kit permettent de remettre en cause des 
stéréotypes de genre et intergénérationnels. 

 ▶ Les outils permettent de mobiliser les acteur·rice·s 
pour une ambition de changement collective. 

Les approches orientées changements (AOC) ont, quant à 
elles, changé les regards du suivi des actions au suivi des 
changements. Inviter les acteur·rice·s qui sont au plus près 
du terrain à s’interroger sur les effets de leurs actions et sur 
leurs positions respectives sur les DSSR est une démarche 
innovante et qui permet d’adapter au besoin les activités 
pour atteindre les changements visés.

 ▶ Pour faciliter l’appropriation du suivi par les 
acteur·rice·s, il peut être plus adapté d’interroger 
librement les changements advenus : lancer des dis-
cussions sur ce qui s’est passé, ce que les gens ont 
remarqué, ce qu’ils ont changé et comment et, inver-
sement, ce qui ne change pas et pourquoi. 

 ▶ Ne pas renvoyer systématiquement et de manière 
préalable aux changements « prévus ». Valoriser les 
changements réalisés par les acteur·rice·s, mais ne 
pas stigmatiser ce qui ne change pas.

 ▶ L’AOC permet la définition de changements « accep-
tables » par la communauté, faisant l’objet de consen-
sus entre les acteur·rice·s. 
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Réplicabilité des CLV Labs
Selon les équipes CLV Labs, voici les éléments à prendre 
en compte impérativement pour réussir à répliquer un CLV 
Labs : 

 ▶ Utiliser Whatsapp pour créer du lien avec les personnes 
sur le terrain et pour faire de la formation continue ;

 ▶ Utiliser la diversité des contenus et des outils de C’est la 
vie ! ;

 ▶ Traduire en langues locales toutes les questions, mots-
clés, messages et même les épisodes si possible !

Selon les équipes CLV Labs voici les point d’attentions à 
avoir en tête lors du passage à l’action : 

 ▶ Intervenir sur un temps long. Dans le cadre des CLV Labs, 
le temps d’action a été réduit à cause du Covid 19 (seu-
lement 5 mois). Il est recommandé d’étendre les activités 
sur un temps long (minimum 12 mois d’activités) pour 
pouvoir observer des changements plus concrets. 

 ▶ Prendre le temps de travailler en profondeur avec les 
partenaires sur le terrain pour les faire devenir de vrais 
points focaux sur ces questions dans leur localité (prévoir 
des temps d’échanges, des formations additionnelles, des 
formations en continue via Whatsapp, …) 

Les équipes des CLV Labs souhaiteraient continuer les pro-
jets dans les localités mais également passer à échelle dans 
chacun des pays ! 

Merci beaucoup à CLV grâce à qui j’ai 
compris l’importance du dialogue au 
sein d’une famille, j’ai aussi compris 
l’importance de la planification 
familiale. On espère une continuité ! 
Jeune garçon nouvellement marié de Gardi

Grâce à CLV Labs j’ai appris les 
techniques d’animation je comprends 
et je sais défendre maintenant plusieurs 
thématiques. Cela m’a permis d’acquérir 
plus de connaissances et de pouvoir 
en faire profiter mon entourage. Mais 
j’aimerais continuer à approfondir 
mes connaissances en utilisant les 
autres outils CLV pour devenir un 
leader dans ma communauté. 
Laouli Lanti, Tarmamoua de Taramnou
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Remerciements
Les équipes des projets C’est la vie Labs tiennent à remercier toutes les 
organisations qui ont contribué à l’atteinte des résultats et aux parte-
naires financiers : 

 ▶ Agence Française de développement (AFD) 
 ▶ Car/PF (Niger)
 ▶ COJEFIL (Niger)
 ▶ Equipop
 ▶ PROMACO (Burkina Faso) 
 ▶ RAES (Sénégal) 
 ▶ Ratanga Club (Burkina Faso & Niger) 
 ▶ SongES (Niger) 
 ▶ Voix de Femmes (Burkina Faso) 

Si vous souhaitez bénéficier des outils C’est la vie !
ou de l’appui du RAES, contactez-nous à : 
contact@ongraes.org 
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